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oiseau imers 
I o n de m o n dernier voyage en A u j -

trmlle. J avals, par une ma lchance vrai 
ment déplorable, manqué le départ, L 
Londre, d u courrier qui devait m empor-
porter. 11 fal lait at tendre quinze Jours 
Juaquau suivant , perte de temps c o n ­
sidérable qui pouvait me causer un grand 
préjudice dans mes affaires Mats hélas 

Comment remédier à ce navrant e u t de 
choses ? Les navires en partance pour 
une dest inat ion aussi lointaine n'abon­
daient pas et , bien qu'il y en eut un 
autre partant le Jour même, mais de 
Llverpool. Je savais bien que le temps 
m e manquerait pour arriver dans cet te 
Tille et monter à son bord. D e guerre 
lasse. J'allais m e résigner, lorsque 
J'appris qu'un petit navire de commer 
ce s'en allait le l endemain et je parvins 
à obtenir d u capi ta ine de m e prendre 
except ionnel lement comme passager. De 
cet te façon, tout s arrangerai! et J'allais, 
par surcroit, emprunter u n e route toute 
nouvelle pour moi : au lieu de passer 
par le canal de Suez et l 'Océan Indien. 
ce navire filerait par l'Atlantique et c o n ­
tournerait l'Afrique d u Sud par le c a p 
de Bonne-Espérance . L A v ie A bord d u 
pet i t cargo fut très agréable et le temps 
se maint in t fort beau pendant des Jours 
e t des Jours. Ce ne fut qu'après le pas ­
sage de l'Equateur que le vent fraîchit, 
soulevant une forte houle, mais le vail­
lant navire poursuivit imperturbablement 
sa> route. 

J e bavardais beaucoup avec le cap i ­
taine, vieux loup de mer, qui avait bour­
l ingué un peu partout. C'était, a vrai 
dire, m a seule distraction et j'avoue que 
Je ne m'en lassais pas, tant cet imprévu 
apporté à m o n voyage m e charmait e n 
m e faisant abandonner, pour cet te fois, 
le côté classique et uniforme des croi­
sières de ce genre . 

L'événement dont Je veux parler se 
produisit e n plein Atlantique du Sud, 
un peu après le tropique. 

C'était le soir, et le ciel avait un aspect 
« bouché > e t sombre. P a s u n souffle de 
vent et une mer trop calme. 

— Gare au cyclone ! avait dit le vieux 
capitaine. 

Au beau milieu de la nuit. Je fus 
réveil lé par des chocs formidables e t u n 
r s c a r m e assourdissant. V i g u e m e n t 
Inquiet, Je m'habillais, ne pouvant 
retrouver le sommei l et. ayant passé un 
elré. Je sortis sur le pont. 

Je m e crus transporté e n enfer. D a n s 
l a nui t noire, d'énormes lames dont les 
crêtes blanches se détachaient m e n a ç a n ­
tes se précipitaient à l'assaut du bât i ­
m e n t et les hurlements du vent, sinistres 
e t Ininterrompus, dominèrent tous les 
autres bruits. Debout, sur la dunette, son 
ombre é trangement profilée par un 
fanal , le capita ine criait quelque chose 
dans son porte-voix et l'équipage s'affai­
rait à la manœuvre . 

J e n'avais jamais vu la tempête e n 
m e trouvant a bord d'un navire de ton­
nage aussi réduit et j'eus sur le m o m e n t 

• impress ion que nous courions un d a n ­
ger mortel et que quelque lame finirait 
par rouler le navire sous elle. Pure i l lu­
sion doptlque. Dirigé de main de maî ­
tre, le cargo poursuivait sa marche et 
l'équipage était sar-s inquiétude. 

Fasciné malgré moi par la sombre 
beauté des é léments déchaînés, Je ne 
songeais pas du t;>ut à regagner ma 
cabine et Je m'adossais tant bien que 
mal à un rouf pour ne pas donner prise 
au vent. Et, tout à coup, une espèce de 
paquet sombre voir, devant mes yeux et 
s'abattit sur le pont avec un bruit mou. 
J'allai m'avancer vers ce t objet, quand 
celui-ci remua, et Je vis que c'était un 
énorme oiseau noir, d'aspect bizarre, qui, 
ayant replié ses ailes, fit quelques pas 
et sauta lestement sur le toit du rouf. 

Je jetai un regard vers lui. Instal lé . 
ses pattes crochues rivées au bols 
détrempé de la légère toiture, il dardait 
vers moi u n bec, démesurément long, e t 
il me sembla que des f lammes rouges 
dansaient dans ses yeux. Une hal luci ­
nat ion , s a n s aucun doute : 11 valait 
mieux rentrer et me coucher... L'avoue-
ral-Je ? J'étais loin d'être rassuré quand 
Je refermais m a porte. Et J'eus du mal 
a m'endormlr en songea. i t à l'inquié­
tante s i lhouette, perchée l à -haut , bra­
vant la fureur de la tempête. 

Le lendemain, le vent se calma, mais 
la mer resta grosse. S i tô t réveillé. J'allais 
faire part au capita ine de c e que j'avais 
cru voir d a n s la nuit, ma i s il ne m e 
.als-sa pas le temps de parler. 

Le réveil d'Oscar 

Mots croisés illustrés 
par Henri Lin aud 

Solut ion riu problème précédent 

Nouveaux prob lèmes 

HORIZONTALEMENT 
1. Fleuve d'Italie. — 2. Confié. 3. 

Tlf et dégourdi. — 4. Passionnément aimé. 
— | . Un des rois qui vlnrsnt à la crèche. 
_ S. Animal à longues oreilles. 

VERTICALEMENT 
1. Agrémenté de dewtns comme les tis­

sus d ' u n ville d'Asie Mineure — 3. 
Ouvrage de fortification. — 3. Compil­
as***. — 4. Fruit de la ronce. — I . Plu» 
assurais. — 0. Ne craint pas. 

— Venez vite sur le pont, dit-i l , « 11 » 
doit être encore là sur le toit du rouf... 
un oiseau d'une espèce inconnue ! 

Je le suivis e n courant e t Je pus recon­
naître que Je ne m'étais pas trompé la 
nuit précédente. L'oiseau noir éta i t tou­
jours là, roulant se s yeux injectés d e 
sang et faisant claquer son long bec 
sombre. H étai t plus grand qu'un aigle 
adulte ! 

— • Vite ! fls-Je, m a carabine I 
Le capita ine m'arrêta d'un geste . 
— Non. dit- i l , laissez-le. Les mate lots 

sont superstit ieux et Je ne t iens pas à 
une mutinerie, vous le pensez bien. Il 
faut laisser cet oiseau agir à sa guise 
sans quoi l'équipage aura peur d'un 

sort > et nous fera un mauvais parti. 
Il eut un soupir de regret en disant 

cela, mai s je sent i s qu'il ava i t raison, 
rien qu'à voir les visages décomposés des 
matelots qui considéraient avec respect 
notre sinistre visiteur. 

D'où venait - i l ? Quelle éta i t cet te 
espèce jamais rencontrée encore ? Q u e s ­
tions auxquelles je ne pouvais répondre. 

Il resta pendant de longues heures à 
la même place, sans prendre garde à 
nous, l issant de temps à autre ses p lu ­
m e s noires e t roulant des yeux furieux 
et cruels. 

Et puis, vers midi, il prit son vol e t 
s'élança vers le large, s 'étant é v i d e m ­
m e n t reposé et prêt à soutenir u n long 
effort. Nous le suivîmes longtemps des 
yeux, mai s 11 finit par disparaître, ne 
laissant derrière lui qu'un souvenir de 
mauvais rêve. 

Où allait- i l ? Quel serait le l ieu où 11 
lui plairait de s'arrêter à nouveau 1 
Mystère. 

Aujourd'hui, alors que des années se 
sont écoulées depuis, Je m e demande 
encore si je l'ai rée l lement vu, car jamais 
aucun navigateur n'a m e n t i o n n é une 
nouvel le rencontre de c e genre. Et, n a t u ­
rellement, nous qui l'avons vu perché sur 
notre rouf, lorsque nous e n avons parlé 
à notre arrivée e n Australie. 11 ne s'est 
trouvé personne pour nous croire... 
Encore un mystère de la mer, une h i s ­
toire de marins , qui, paralt-i l , se m o ­
quent si souvent de nous !... 

LAMOTJCHE. 
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EDUCATION 
PHYSIQUE 

Le néophyte 
J'étais ce Jour-là avec Bout -de -Chou 

et nous venions de terminer rotre séan 
ce habituel le de culture physique. 

— P a s fatigué ? 
— Pas du tout, oncle Gérard. 
— Et chaque jour, s a n s e n oublier u n 

seul, tu accomplis aussi bien ta leçon ? 
— Oui. 
— Voyons, maintenant , un exercice un 

peu plus difficile. T u es prêt ? 
• Les pieds bien écartés , jarrets t e n ­

dus, les bras dressés vert icalement >. 
Premier mouvement. — Tourner car­

rément le tronc d e côté , puis l en tement 
se baisser et toucher des deux mains le 
bord extérieur du pied. 

Deuxième mouvement. — S e re lever 
l en tement e t revenir ainsi à la position 
de départ. 

Troisième et quatrième mouvements. 
— Même exercice, mai s de l'autre côté. 
Ce mouvement doit avoir une durée de 
60 à 80 secondes . 

— Nous y sommes ? 
— Oui. 
— Allons-y. Un.. . deux... trois... quatre . . 
A c e moment , on frappa à la porte. 
— Entrez. 
C'était Alfred, un ami de régiment que 

Je venais de retrouver après une sépa­
ration de v ingt ans . Comme 11 avait 
changé ! D u solide garçon é lancé que 
J'avais connu alors, Je retrouvais aujour­
d'hui u n h o m m e accablé d'un ventre 
ridicule, l^s épaules tombant l amenta ­
blement, presque un vieillard à qua­
rante-deux ans. 

— Et alors ? 
— Suivant tes consei ls . Je suis al lé m e 

faire examiner par mon médec in ; Je 
n'ai rien au cœur. 

Je m'en doutais un peu, car les obè­
ses ont très souvent de ces angoisses du 
coeur dont se plaignait Alfred. 

• Je te suppose toujours disposé à 
réagir contre cet te graisse qui t'envahit, 
ma i s u faut un c o m m e n c e m e n t à tout 
et tes exercices physiques pourraient au 
début te faire plus de tort que de bien 

Les premiers travaux à l'aiguille 

Fond de corbeille 
à pain 

C'est une vraie fête, aujourd'hui, dans 
l a famille, car grand'mère. absente 
depuis quelque temps, vient déjeuner. Et 
m a m a n a beau demander que l'on s< 
met t e à table, il y a toujours une h i t 
toire à raconter. 

Bob a cassé s o n cheval et 11 a eu des 
reproches pour sa dissipation ; Rose 

RÉBUS 

S o l u t i o n t l u r é b u s p r é c é d e n t 

Ile — faux — puits — zé — temps — 
q — lac — or — dé — taupe — ul. 

fi faut puiser tant que la corde est au 
puits.-

PRESTIDIGITATION 
L'argent circule 

Effet. — Procurez-vous un petit f o u ­
lard noir ou à carreaux noirs et blancs. 
Montrez-le des deux côtés pour l'étaler 
sur un guéridon à dessus mince e t étroit. 

Prenez éga lement un petit tube vide 

^ 1 ^ 7 
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colonial 'produit vn thé qui 
surclasse les autres an fa r ta 
et en arôme t 
LE T H t F R A N Ç A I S O I S 
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12 h. 30 : 

(L. 

Tu dois d'abord réhabituer ton sys tème 
respiratoire à travailler, car un organe 
est d'autant plus vigoureux, plus souple, 
qu'il fonct ionne davantage . P e n d a n t une 
quinzaine de Jours, chaque jour, tu feras 
une promenade à pied de un ki lomètre, 
pas une promenade de rentier, mais une 
bonne petite marche militaire : gauche, 
droite ; gauche, droite. 

— Ce n'est qu'un début ; ensuite , et 
ceci est très important , dès ta rentrée, 
un premier exercice respiratoire. Assis 
confortablement sur une chaise, les 
m a i n s jointes e t posées, s a n s appuyer 
sur l 'abdomen, exhaler aussi complète ­
ment que possible tout l'air des pou­
mons, ensuite Inspirer l'air en di latant 
d'abord l'abdomen, puis la partie Infé­
rieure de la poitrine ; laissez en f in l e 
sommet de la poitrine se dilater à son 
tour à son max imum. A ce moment , 
commencer une expiration lente jusqu'à 
exhalat ion complète de l'ai- des pou­
mons D'accord ? 

— D accord. 

Et Alfred s'en fut tout joyeux. 
Et c'est ainsi que. chaque matin, les 

passants , un peu surpris sans doute, 
peuvent voir un très gros monsieur des­
cendre d'air q u i ] voudrait martial, la 
capne à l'épaule, en s iff lotant « La 
Madelon ». un des grands boulevard de | nuance que J'ai choisi pour au. broderie. 
1» ville. vo i l à comment l'élève devint pro-

ONCLE GERARD. I fesseur. 

eu mal à la gorge... ce qui ne l a pas 
empêchée de faire des progrès e n ortho­
graphe. Bébé est vraiment trop capr i ­
cieux, mats Geneviève figure a u tableau 
d'honneur. 

Enfin, toute la famil le est à table et 
continue la conversat ion un Instant 
interrompue. 

— Passe -mol un peu de pain, G e n e ­
viève, demande grand'mère. 

Voici enf in l'Instant impat i emment 
attendu, car les yeux de l'aimable aïeule 
sont alors att irés vers la corbeille. 

— Oh I le Joli travail, s 'écrie-t-el le. 
Qui a fai t ce beau napperon '' 

— C'est moi, répond Geneviève , Je 
l'ai terminé e n ton honneur, car je suis 
ton élève. E s - t u contente de moi ? 

— Certainement , t u es une délicieuse 
petite fille e t dès l a f in d u repas, t u m e 
montreras d e plus près ton ouvrage e t 
m e donneras des expl icat ions sur son 
exécution. L'élève va devenir professeur. 

C'est ce qui arriva à la f in du dé jeu­
ner e t voici les expl icat ions données par 
Geneviève à sa grand'mère. 

J'ai pris le patron e x a c t du fond de 
l a corbeille, puis J'ai tai l lé la toi le b lan­
che. Ensuite, ayant dessiné les motifs 
que tu vois. Je les ai décalqués sur la 
toile. Il m'a fa l lu passer un fil de tracé 
en suivant avec so in les contours du d e s ­
s in avant d'exécuter le feston. C'est au 
point de cordonnet que J'ai suivi le 
second trait des motifs , ainsi que les 
bandes droites. Enfin. J'ai util isé le point 
sablé, qui n'est autre qu'un point arriè­
re, pour remplir tous les Intervalles. Me 
souvenant que tu a imais beaucoup le 
bleu faïence, c'est du coton de cette 

diamètre d'une pièce de dix francs) 
Dans ce tube, vous mettez précisément 
une pièce de dix francs. Permez- le et 
faites le geste de projeter la pièce qui. 
magiquement , doit, par la direction opé­
rée par vos mains ou la baguette, quitter 
le tube pour passer sous le foulard. Le 
tube a é t é montré s a n s préparation. Vos 
m a i n s n'ont Jamais rien dissimulé ; et 
c o m m e toutes nos expériences, nous opé 
rons bras nus . 

Explication. — Le tube est Intérieure­
m e n t noir. Dans s o n couvercle est collée 
une rondelle de papier noir. La pièce 
déposée dans ce tube et que l'on volt 
briller au fond, disparaîtra tout à l 'heu­
re e n fermant le dit tube. Le rond léger 
quitte le couvercle et recouvre, en effet, 
la pièce de dix francs. 

Le foulard, t issu un peu épais , possède 
au centre u n e petite poche dans laquelle 
on a préalablement Inséré une pièce 
de dix francs. Si le foulard est à car­
reaux, il sera d'autant plus facile de 
recouvrir, au centre, un carreau d'un 
autre carreau, noir également , cousu sur 
les bords seulement , avec fente réservée 
pour le passage d'une pièce. C'est donc 
sous le couvert de c e foulard que votre 
main se saisit de la dite pièce, qu'elle 
retire du... porte-monnaie central. 

Luc MEGRET. 

8 n. 

JEUX ^ESPRIT 
Solution* de* problème* précédent* 

Première solution 
NA VI 'E 
VI TES SE 
RE SE OA 

Deuxième solution 
AH 
RIS 
TOl 
FANE 

ARISlOPHAN-S 
Troisième fuiutlon 

FRAISE 
FRAISE 

Quatrième solution 
RUBICOND 
RUBICON 

Cinquième solution 
c 
c o 
C O R 
C O R S 
C O R S E 
C O R S E T 

Sixième solution 
E g l l » 
douleurs 
brise 
fleurs 
exquise 
couleurs 
grise 
pleurs 
sage 
pasîsge 
nid 
cimetière 
prière 
infini 

Septième solution 
OORE en MOLLE 

AIGRE en REMEDE 
(AUX GRANDS MAUX 

LES GRASDS REMEDES) 

Un bateau de sauvetage improvisé 

Programmée 
du jeudi 2 mar» 1939 

RADIO P T.T. NORD à LILLE (24T.3 m.). 
» h. 40 : Disques. 
8 h. : Concert. 
8 h. 23 : Disque. 
8 h. 40 : Disques. 
» h. 10 : Disques : c Le bsrbler de Sèvli-

le • (Rosslni). 
10 h. : Disques : Fêtes. 
10 h. 35 : Disques : Piano. 
11 h. : Emission radio-scolaire. 
11 h. 30 : Disques : Orchestre. 
11 h. 50 : Disques : Chansons. 
12 h. : Quart d'heure de chant par M. Max 

Cléry : a) Petite soldat iLlsbons e t Con-
nor) : b) e j vous al souri (Giovanni Dan-
sl) : c) Un sourire et ça surfit (Borel-Clerc). 

12 h. U : Emission économique et sociale. 
12 h. 30 : Concert donné par l'orchestre 

de la station : « La valse dans des genres 
différents » : La vslse viennoise : c Le beau 
Danube bleu » (Strauss) ; la valse de con­
cert : « Valse de concert » iMoazkowiky) 
la valse allemande : c Clair de lune sur 
l'Alster » (Oscar Fétras) ; la valse française 
« Valse des blondes * (Louis Ganne). 

13 h. 18 : Cours de Bourse (premiers cours 
des rentes). 

13 h. 20 : Ditques : Musique de danse. 
13 h. 50 : Disques : Chansons. 
14 h. : Cours de la Bourse de Lille. 
14 h. 05 : Emission économique et sociale. 
14 h. 20 : Concert de musique de chambre. 
15 h. 05 : Radio scolaire. 
15 h. 35 : Le coin précieux des mamans 
15 h. 45 : Matinée enfantine de Grand 

Papa Léon : Le paradis des oiseaux, chan­
son (Antonmi, par. Chanay) ; « Le rossi­
gnol de frère Norbert s, s Le roitelet s, 
deux légendes (par. Rosnll) ; < Des bêti­
ses » (Mlchou), par Bécassine et Grand 
Papa Léon ; Concours de silence (Morat, 
par. Praz et Murât), par la troupe enfan­
tine ; Au fil des heures (Vlmey, par. Dubus); 
« La leçon d'histoire ». sketch (Christian 
Schewaebel) ; c Ce qu'on sait, ce qu'on 
Ignore > (Tante Ginette) ; Charades. Jeu du 
garçon de calé ; < Nos vieilles chansons > ; 
Causerie de Mme de Surgére ; Retraita. 

17 h. : « La voix de notre Université : 
L'état présent des études sur Verlalas ». 
causerie de M. Adam. 

17 h. 20 : Disques. 
17 h. 30 : Emission parlée. 
17 h. 45 : Quart d'heure de chant par 

Mme Vanderbrlgghe : a) Mai (Reynaldo 
Hahn) ; b) Paysage (Reynaldo Hahn) : e) 
Le mariage des roses (César Franck) : d) 
Viens mon bten-almé (Chammade). 

18 h. : « Nus nouveaux films », par M. J 
Tardifu. 

18 h* 07 : Disques : Chanson et mono­
logues. 

18 h. 20 : causerie artistique de M. J.-8. 
Debus. 

18 h. 30 : Emission économique et sociale. 
19 h. : Demi-heure de fantaisie. 
20 h. : Soirée de fantaisie du Jeudi avec 

Pierre Ferrari et sa compagnie. 
21 h. 30 : Concert donné par l'Harmonie 

de Radio P.T.T. Nord, sous la direction de 
M. Ferdinand Cappelle : Peaulln. défilé arec 
clairons et tambours iMazelllen ; Marche 
symphontque (Barat): VUlanelle, pour haut­
bois (Bajus). soliste : M. Lelgnel : Carnaval, 
ballet en trois parties : a) Marche burles­
que, b) Sérénade, 3) Forlane (Isaaelller) ; 
Marche égyptienne (Barat) ; Une nuit a 
Venise, scène descriptive : a) Patrouille, b) 
Rêverie, c) Sérénade (Andrleu) ; Au gré dos 
flots, valie IBreck) ; Ils sont là. défUé avec 
tambours et clairons (Guévorta). 

RADIO-PARIS (1.64* m. 2, S* M ) . — 
8 h. 30 : Disques : Le martyre dd Saint-
Sébastien (Cl. Debussy i. — a h. 10 : Radio 
scolaire : physique. — 9 h. 40 : Chansons et 
valses. — 10 h. : Un conte. Disques : mélo­
dies. — 10 h. 30 : Emission des scouts de 
France. - U h. : Disques : Concerto en 
ré mineur (J.-S. Bsch). — 11 h. 30 : Musi­
que légère et chansons. — 12 h. 15 : Mélo­
dies par Marcelle Gérar. — 12 h. 25 : Poli­
tique. — 12 h. 45 : Orchestre Oranger. — 
13 h. 45 : Chronique. — 14 h. 15 : Musique 
de chambre: Concert (Couperln); Les Noces 
de Figaro (Mozart) ; airs ; Le Coq d'Or. 
hymne au soleil iRlmskv-Korsakov) : Trois 
pièces (Giardini). — 15 h. 15 : Causerie. -
13 h. 30 : Violoncelle et piano. — 15 h. 43 
Courrier dee livres. — 16 h. 15 : Causerie 
médicale. — 16 h. 30 : Mélodies par Andrée 
Hauth. — 16 h. 40 : Théâtre : • Une chaî­
ne » (Scribe). — 18 h. : Emission protos 
tsnte : sermon de Carême. — 19 h. : Con-
cert : Stradella. ouv. (Flotow) ; Sérénade 
lointaine iFllippucci) : Casse-Noisette de 
Tchaikowskv : Chanson intime (J de La 
Presle). — 19 h. 45 : Piano. — 20 h. : « Psy­
chologie de l'audition ». — 20 h. 15: Roman­
ces sans, paroles (Mendelssohn). J. Doyen 

— 20 h. 45 : De l'Opéra-Comlque : t Le 
barbier de Sévllle > (Rosslnl). 

PARIS P. T. T. (431 m. 7. 12» ktr.). -
8 h. : Disques : danses. — 8 h. 30 : Disques. 
Orchestre. — 9 h. 30 : Espéranto. — 10 h. : 
Concert. — 11 h. : Radio scolaire. — 11 h. 90: 
Marie Blwt. — 11 h. 50 : Concert. — 12 n. 20: 
Mélodies, par Joseph Peyron. — 12 h. 45 : 
Emission enfantine : e Les Jeudis du péris­
tyle ». — 13 h. 40 : Strasbourg. — 14 h 20 : 
Airs d'opérettes. — 14 b. 30 : Radio sco­
laire : langues anciennes. — 15 h. 5 : Festi­
val Salnt-Saens. — 15 h. 45 : Entretiens 
famll.. avec la Jeunesse. — 15 h. 55 : Types 
et croquis parisiens. — 16 h. 5 : Causeries 
— 17 h. 5 : Radio scolaire mustc.: « Biset • 
— 17 h. 35 : Violon. Disques. — l t h. : 
Mélodies par Jeanne Garnler. — 18 h. 30 : 
De la Schola Cantorum : Concert d'orgue. 
— 19 h. 30 : Violoncelle. — 19 h. 43 : Radlo-
Fantalsle. — 20 h. 15 : s La révolution démo­
graphique ». causerie. — 20 h. 30 : Théâtre: 
« L'Alcade de Zalamea » (Calderon de ta 
Bara ». — 22 h. 45 : Disques. 

POSTE PARISIEN (312 m. «. 69 kw.j. — 
11 h. 15 : Enregistrements de Charles et 
Johny et Elyane Célls. — 11 h 45 : « Les 
beaux jeudis ». — 12 h. : Concert pour le» 
enfanta. — 13 h. : Sketch. — 13 h. 40 : Dis­
ques. — 14 h. 10 : Demi-heure dee petits 
amateurs. — 15 h. : Disques. — 16 h. 30 : 
Musique légère. — 17 h. 40 : L'histoire sain­
te en images. — 18 h. : Disques. — 18 h. 23 
La demi-heure familiale. — 19 h. 13 : Pro­
gramme varié. — 19 h. 40 : Disques géor­
giens. — 20 h. : Potins de Paris. — 20 h. 20: 
La course au clocher. — 21 h. 10 : c Les 
Jeux radiophonlques » de Jean Nohaln. — 
21 h. 45 : Marguerite Moreno raconte se» 
souvenirs — 22 h. : Vedette* Internationa­
les : W. Horowltz. — 23 h. : Retransmission 
de < La Cloche » : le tréteau des leunee 

LYON - LA - DOUA (4SI m., 9* kw.J. -
13 h. : Disque*. — U h. i : L'heure enfan­
tine. — 17 h 5 : Disques. — 17 B. 33 : Pari* 
PT.T. — 20 h. : Disques : « Variétés » — 
20 h. 13 : Parla P.T.T. — 20 h. 30 : Du 
théâtre des Célestlns : « M - ' Capet ». comé­
die de Marcelle Maurette 

F t C A M P (212 mètre* (, S kw) . -
7 h 45 : Mélodis Orgue de cinéma. — 9 b : 
Odes et chansons, plsno. — 10 h. : Musi­
que religieuse. — 11 h. : Orchestre sym-
phonique. Flûte et violon. — 11 h. 30 : Enre-
gn'raments de Roland Toutain. Musique 
èeère. — 12 h 30 : Emission enfantin*. — 

14 h : Disques demandé* — 14 h. 30 : Mu-
.•Iqtie instrumentale. — 15 h. 13 : Chauvins 
Orgue d» cinéma. — 16 h. M : Muauqu* a* tembr*. 415 00, «1040. 

dans*. - î j h. 30 : Quart d'heure de* >**>-
nés _ ig h. 3 : Concert spirituel. — 1» a-S 
La danse macabre (Usa*). - 19 h. U : BaKv. 
laïka. sélection. — I» h. 30 : ChaxMossTaê 

"ï; r" J" n : L'opérette radlophonlqti*. 
- 20 h. 30 : Chant*. - 20 h. 40Ïobaja*oa*> 
populaire, russe*. — 21 h. : Muslou* de 
a i s i ™ ^ ' TL*3 h "• Café-ooncrt. - M V T Mélodies. Dans*. 

RADIO-gT*MSSOUBO (349 mètre* t ) . — 
1 1 .1 «edlo-Part». - 11 h. 30 : Coneart-

.» Mu*lQue. — 13 h. 13 : Dlsou**. 
- 13 h. 40 : Flou du Danube (IvanorsMtît 
Je ta ime (Waldteufel) ; Les bonbon* d e 
Vienne (Joh. Btrau»). - 15 h. s T S S k a r t ! 
— 15 h. 45 : Disques. — 17 b. S : Heure « e 
1 Oncle Paul. - 18 h. 30 : CtonoertTo^eraj 
de Rowlnl. _ 19 h. 30 : Concert : osuvr*. 
de Smetana : La Moldava, poème aympho-
nique; La fiancée v e n d u e . ^ - 2 0 h. U-
Musique gale et populaire. — 21 tx • Muai» 
que d'harmonie : Le régiment de aambix» 
-t-Meuse (Rau*kl): Les Saltimbanques, eue . 

Oanne) ; Jean «t Jeannette, polka 

fel). •— 2» h. : Récital de chant. Fragment-
an « Voyage d'hiver ». de Fr. fchubSt^ 
, , 1 A D I S l T O U L O l , S E «*-»»-« . e*kw.». _ 
12 h : Dan«£ - 1 2 h. 13 : Rsdio-feullletotv. 
— 18 h. . Comédie* musicales. Intennéa**. 
— 19 h. : Refrains. Extraite d* film*. — 
19 h. 23 : Concert. — 20 h. : Paso dobles. —. 
20 h. 30 : concert. — 21 h. 10 : Concert. 
Orche.tr* tjtfgane. _ 22 h. : D*rnl-hiuV» 
des auditeur*. — 22 h. 43 - Marchas a* 
ch*nt* militaires. _ 23 h. : Orchestre *ym-

pot* pourri* d'opé-
BjRUXfXLES (4*3 m. », » kw.). _ 

12 h.» Danse*. Chansons. — 12 h. 30 : Mu­
sique légère. — 13 h. : Repris* du concert. 
— 13 h. 30 : Extrait* de film». — 14 h. : La 
vie artistique. — 17 h. : Disque*. — 17 h. 30: 
Matinée enfantin*. — la h. : Disques, pro­
gramme demandé. — 19 h. : Chronique du 
monde ouvrier. Dl*que*. — 20 h. : Concert • 
oeuvres d'Audran et d'Edw. Oerman. Disque* 
demandé*. — 21 h. : Repris» du conoort ' 
œuvres de Ménager et de SchertalngST. — 
22 h. : Concert avec Lydia Sarlban, canta­
trice. Œuvres de Frescobaldl, Monteverd*. 
Haêndel. ^ 

RADIO - COLRTRAI (202 mètres I ) . _ 
7 h. : Matinée du W.VJt.O. — 7 h. 30 : Jtul. 
letln du temp*. — 12 h. : Note* gai**. — 
12 h. 23 : Bourse du Travail. — 12 h. 30 : 
Concert. — 12 h. 43 : Pour le* optimistes. — 
13 h. 13 : Orgu* d* cinéma. — 13 a. 41 : 
Concert. — 14 h. : La belle chanson casa 
nous et ailleur». — 14 h. 43 : Musique rrth-
m**- — 13 h. : Concert. — 15 h. 15 : Con­
certo en ml mineur pour violon et nirlsse 
tre. de Mendelssohn. — 16 h. 45 : Succès. — 
16 h. : Emission enfantin*. 

H1LVERSUM I (1J75 m., 40 kw.). sa» 
16 h. 40 : Pour les enfants. — 17 h. • : 
Concert varié. — I l h. 45 : Piano : program­
me : Schubert. Schumann. Liait, etc... — 
20 h. 33 : « L e retour ». jeu radlophonl-
que (de Fier* et de Crol**et. — 21 h. 1 0 : 
Concert symphonique : Symphonie (Schu­
bert). — 22 h. 40 : Danse. — 23 h. 30 : 
Disque*. 

RADIO-LUXEMBOU*a (1.3*4 mètres). — 
Concerts anglsl*. — 11 b. : Mélodie». 

— 11 h. 15 : Chant* liturgique* de* office* 
de la semaine (de l'abbaye des Bénédictin* 
de Clervauxi. — 12 h. : Violon. — 12 a. 13 : 
Récréation enfantin». — 12 h. 30 : Où *c*n-
mea-nou* ? — 13 h. : Histolr* de maman 
caiin*. — 13 h. 30 : Récréation des enfanta, 
— ,11 h. : Concert* a"g'"» — 17 h. 30 : 
Passe-temps des dames et damouella*. — 
18 h. : Demi-heur* de Radio Flp-pop. — 
Il h. 43 : Disque* demandé*. — I l b, : La 
voix du monde. — 19 h. 43 : Simon* au 
pays des merveille*. — 20 h. 13 : La cours* 
*u clocher. — 21 h. 10 : Jeux et portrait* 
rsdlopbonlques. — 22 h. 49 : Concert sym-
phontque : Prologue pour un tournoi (Jar-
nach) : Le bourgeois gentilhomme : Burles­
que (R. Strauss). — 23 h. : Dana*. 

LANGENBERG (453 ra. 9, 144) kw.). — 
U h. : Musique légère. — 13 h. : Mélodies. 
— 15 h. : Conoert. — 17 h. 40 : Sonate n» 3 
en ml bémol maj. (Beethoven). — 18 h. 10: 
Musique demandée. — 19 h. : Concert : 
Konlgsklndw. prél. < Humperdinck*) ; firhs 
héraaade (Rlmsky-Koraakow). — II l t : 
Concerto pour violon et orchestre en ré 
majeur (Beethoven). — 23 h. : Musique 
populaire. — 23 h. : Muslqu* légère. Dans*. 

NATIONAL (1.50* mètre*, 159 kw.). — 
11 h. : Radio scolaire et Intermède». — 
11 h. 45 : Récital Instrumental «t vocal. — 
12 h. : Orchestre gallola et chant. — 13 B-t 
Musique légère britannique. — 13 h. 30 : 
Danse. — 14 h. 5 : Radio scolaire. — 14 t M: 
Lecture littéraire. — 13 h. 13 : Orchestre. — 
17 n. : Disque* (instruments). — 17 h. 30 : 
Musique viennois*. — 14 h. 40 : Concert : 
Les Joyeuses commères de Windsor (Nlcoial); 
Mélodie* (Quitter) : Suite (Ooupsrrn) ; Mé­
lodies variée* (soprano) : La rebelle (M Phi­
lips). — 19 h. 30 : Cabaret. — 30 h. 30 : 
Conférence sur le Pacifique. — 21 h. 23 : 
Musique de chambre : Dtrerti—ruant «a al 
bémol (Moeart). — 22 h. 33 : Récital I 
mental : Valse (Johann Strauss) ; 
(Wlenlswskl) : Menuet en *ol (Beethoven). 
- 2 3 h. 15 : Jais. — 33 h. 30 : Dana*. 

LONDRES REGIONAL (142 m. 1, 3* kw.). — 
10 b. 43 : Orgue de cinéma. — 11 h. 13 : 
Muslqu* légère anglaise. — 11 h. 43 : Con­
cert choral anglais. — 13 h. M : Dtsqu**. — 
12 h. 53 : Lecture littéraire. — 13 h. 10 : 
Musique d* chambra. - U n . : Chant. — 
14 h. 15 : Concert. — 15 h. 15 : Concert 
instrumental et vocal vart*. — l t h. 30 : 
Orchestre. — 17 h. : L'heur* de* «niante. — 
18 h. : Concert Instrumental et vocal. — 
19 b. 50 : Conférence sur l'émigration Irlan­
daise sux Etats-Unis. — 20 h. 30 : sMestel 
d'orgue. — 21 h. : Muslqu* polonaise. — 
21 h. 30 : Music-hall. — 22 h. 25 : Jasa. — 
23 h. 30 : Disque*. 

ROME (42* mètre* I. 3* kw.). — 
10 h. 30 et 12 h. 13 : Musique înstiuatensak» 
et vocal*. — 16 h. 13 : Récital d* plan». — 
11 h. 20 : Disques — 30 h. : « L'Aiglon s» 
opéra iHonegger et J. Ibert). 

LES CAFES A D H A V s U 
(Clôture) 

Tendance soutenus. — Vente* 3.330 dont 
1730 su Oeil. — Mars. 333.75 : avril. 333.73: 
mai, 219.23: juin. 211.7»; Juillet. 213.73; 
août. 21*35 : septembre. 217 J0 : octobre. 
217.50: non more, 217J0; décembre. 21641; 
Janvier. Incoté; février, lncotè. 
BOURSE DE COMMERCE D E PsVBsaV 

(Clôtura) 

Avoines. — Tendance soutenu*. — Dupa 
nlble cote officielle. 91.00: courant, ar ja . 
97 23 payé* ; prochain. 97.0 pey* : mal, f t J o 
payé ; 3 d'avril. 9733 payé ; 3 de swat, 07JB 
pay*: Juillet. 97.75. 91.00 payée. 

Farines. — Disponible fleur d* consosasaa-
tlon: 304.00. 

Mal*. Set,!**. _ Tous lnootés. 
Orges. — Tendance calme. — DtagMcubs» 

cote officielle : 117.00 ; courant. 114.39,114.7*4 
prochain. 114.00 payé; mai. 113.50. I M J M ; 
3 d'avril. 113.75 payé; 3 4c mal. 114.00 fjaBwt 
Juillet. 11250. 113.30 

Hnll* de Ha. — Courant. 403 J0 Baféc I 
rhain. 404 00 acheteur : 
acheteur : 4 d* mal. 

rur : maL Juta. 
413.00. 41SJ0 ; 4 «S SSJJB 

songea.it
Orche.tr*

